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RÉSUMÉ : 

Dans Li cadre  de ses programm di recherche tialkUtiqueJ h Centre h 
%cherch Océanographiques de Dakar-?liiaroye produit chaque  année une 
archive  scientifique sur CG statistiques de  pêche  maritime du SédgaL Ces 
résdtaa concernent lit pêche  artisanalëJ lit pêche  ctialutière, lit pêche  sardi- 
nière e t  h pêche  thonière. Les statistiques de pêche sont produites pour Iks 
flbttil%es  industrielles e t  artisanah Gasées au  et pour Iks f l b t t i h  
étrangères  opérant  dans Lis e a w  sénégalâises mais non Gasées rt Dakar. Ce 
hcument présente  I'histm'que e t  Li principe rii: Gase des systèmes denquite 
dévelôppés au C!XQDT. I l  décrit h nature des  données, Iks méthdés di 
coficte e t  Li traitement  informatique pour Lis pêcheries eqlbitant Iks ressour- 
ces  a"essi6Lis d lit pêche  piroguière : h pêchrie artisanalk eh-&me, h 
pêcherie  industriel&  pélbgique e t  lit pêcherie  ctialutière  côtière. 
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TI 

La collecte des donnees en peche artisanale a et4 initiée  au début  des années 1970 
dans ]le cadre  d'études monographiques  menées sur quelques espgces principales 
(tassergal, thiof, sardinelles). A partir de 1975, Pe système de collecte a éte  étendu à 
l'ensemble des especes et  des engins de pêche. Les premiers recensements des unités 
de pêche  menés en 1977 et 1978 ont permis de mieux se rendre compte de la diversite 
du système d'exploitation, du caractPre multispécifique de la ressource et de I'imppor- 
tance de Pa dimension sociale pour la  pêche artisanale. Le schéma de collecte et le 
traitement statistique des données ont  alors  été améliorés par l'intervention de 
biometriciens et de socio-économistes. A partir de 1982,  le système de collecte est 
étendu à l'ensemble des principaux points de débarquement du littoral (figure 1). Le 
document PECHART  (1982) présente le systgme d'enquête utilise au  début  des 
années 80 dont le principe général est resté le même malgré quelques adaptations  en 
fonction de I'évohtion de la  pGcherie et  des besoins  liés à la recherche.  On trouvera 
une description et  étude critique des  enquêtes  dans GERARD et GREBER (1985), 
GERARD  (1985) ainsi qu'une analyse sur la précision des estimations des  captures et 
prises par unité d'effort  dans LALOE  (1985).  Les systèmes de codage et les 
programmes informatiques utilisés à l'époque (CURY,1981) ont été remanies au cours 
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Les statistiques de pêche au CRODT. ' 

Figure 1 : Principaux  centres de débarquements de pêche  artisanale sénégalaise 
enquêtés par le  CRODT. 

N 

CASAMaNCE 
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des  ans  en fonction des moyens informatiques disponibles mais le principe de base 
des traitements reste identique. Une présentation détaillée du recueil et du traitement 
des données de pêche artisanale est  donnée  dans LALOE & SAMBA (1996). En 1992, 
l'ensemble des fichiers de données de pêche artisanale ont  éte structurbs en  une  base 
de données  homogknes et harmonisees avec les autres données halieutiques du 
CRODT  (FERRARIS et al, 1993). 

La mise en  place de ce systeme de collecte a éte réalis& dans un contexte d'études 
de dynamique de population en vue  d'une gestion rationnelle de leur exploitation. 
Cependant l'analyse de la précision des estimations et de la variabilitê des donnees a 
mis en evidence la  necessité de rechercher de nouveaux cadres de synthèse mieux 
adaptés à une représentation générale de la  pêche artisanale. Si le systkme permet de 
répondre  au besoin de production de statistiques de pêche, de nouveaux program- 
mes de recherche et  de collecte d'information se sont avkr6s nécessaires pour répon- 
dre  aux questions sur la dynamique des unités de pêche (LALOE, 1992). 

EnquCte - cadre 
Une enquête-cadre régulière comprenant un recensement du parc piroguier et  une 

enqui?te-village permet d'evaluer globalement le potentiel de la pêche maritime 
artisanale et de calculer les facteurs d'extrapolation nkcessaires à l'estimation de la 
production halieutique. La graride variabilité observée dans la repartition et ll'impor- 
tance des captures par plage de debarquement est due entre  autre 21 l'alternance de 
deux saisons hydrologiques. La physionomie des centres de pêche  change en fonc- 
tion des saisons suite à la migration des pêcheurs et/ou aux  changements de 
tactiques de peche. C'est pourquoi l'enquête-cadre est r6alis4e deux fois par mnee 
(en géneral en avril et septembre), et ce depuis 1981. Les résultats sont publiés 
annuellement sous la forme d'archives scientifiques du CRODT. 

Le recensement couvre systématiquement les régions de Ia Cbte Nord, du Cap- 
Vert et  de %a Petite-Cbte et occasionnellement le Siné-Saloum et la Casamance. Pour 
ces deux dernieres regions, qui ne sont pas couvertes par les enquetes de routine sur 
les prises et 'l'activité de pêche,  ce sont les données de la  Direction de l'Océanogra- 
phie et des Péches Maritimes (DOPM) qui sont utilisees pour la production des 
statistiques annuelles de l'ensemble de la peche piropière maritime du Sénkgal. Les 
neuf centres de débarquement enquêtés de  fapn routinière par  le CRODT represen- 
tent environ 70% du parc piroguier national. L'extrapolation des  donnees enquêtées il 
l'ensemble des points de débarquement présuppose que la p ? ~ h e  se pratique de la 
méme maniere et  sur les  mêmes stocks dans les ports secondaires que dans les ports 
principaux voisins (taux d'activité et rendements équivalents). Le recensement est 
réalis4 dans  un temps le  plus bref  possible,  afin d'éviter des doubles comptages dus 21 
des migrations entre les ports, par  des  équipes  des programmes  "Pêche Artisanale'' et 
"Socio-Economie des Pêches" du CRODT. 

Strate@ d%chanti%lonnage 
L'estimation des captures est  obtenue à partir des prises par sortie multipliées par 

le nombre de sorties. La stratégie d'échantillonnage comporte deux  étapes ,et 
concerne : 
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Les statistiques de pêche au CRODT. 

- l'effort de pêche, soit le nombre de sorties par engin de pêche, 
- et les prises  par sortie et  par engin de pêche. 

Le plan d'échantillonnage, dont on trouvera une présentation et  le principe de 
calcul des  estimateurs dans LALOE (1985) et BARRY-GERARD (1988), correspond à 
un échantillonnage stratifié tenant compte des variabilités spatiale, temporelle et 
technologique de la  pêcherie ; les strates  sont définies par le croisement de trois 
variables qualitatives : la plage de débarquement  des pirogues, la période (quinzaine) 
et l'engin de pêche. Sept engins principaux sont considérés : pirogue voile  ligne 
(PVL), pirogue moteur ligne (PML), pirogue glacière  ligne  (PGL),  filet dormant (FD), 
senne tournante (ST), filet maillant encerclant (FME) et divers comme senne de plage, 
épervier, etc.  (DIV). A partir de 1985, afin de diminuer la variabilité intra-strate, les 
engins de pêche ont  été séparés en 24 catégories,  avec notamment la séparation  au 
sein des lignes, des lignes traînes (LT), lignes-casiers à seiche (turlutte  et casier, LCS), 
palangres (PAL), lignes rhinobatos (LR) et  au sein des filets  fixes,  cinq types de filet 
dormant (FDPoisson,  FDSole,  FDEthmalose-Sardinelle,  FDLangouste et FDYet) et 
quatre  types de filet dérivant (FMDSurface : Etmalose et Mulet,  FMDFond : Yolal et à 
Trachinote). Les  effectifs des différentes strates sont obtenus par le comptage des 
sorties quotidiennes. Dans chaque strate, on  sélectionne des  jours  d'enquêtes  pour 
lesquels des pirogues sont échantillonnées au sein desquelles on mesure quelques 
poissons. La stratégie d'échantillonnage répond à un plan stratifié à plusieurs 
niveaux,  mais  les unités d'échantillonnage ne sont pas sélectionnées aléatoirement. 
Les jours d'enquête  correspondent aux jours ouvrables,  les pirogues sont échan- 
tillonnées au  fur  et à mesure des  retours  et les  poissons d'une  pirogue  sont choisis  le 
plus "au hasard" possible par  l'enquêteur  pendant  que le pêcheur négocie  la vente de 
son  produit ... Sur l'hypothèse d'une sélection des unités respectant les r&gles de 
l'échantillonnage aléatoire, LALOE (1985) estime que la  meilleure précision possible 
sur les estimations des  captures  d'une espece fréquemment observée se  situe  entre 15 
à 20 %. 

Echantillonnage  des  efforts 

Les efforts de pêche sont mesurés en général six jours par semaine (lundi  au 
samedi), les  absences d'information étant remplacées par la moyenne des jours 
adjacents afin de tenir compte du continuum temporel. Les efforts pour les sennes 
tournantes et les  filets maillants encerclants de Joal et Mbour sont comptabilisés tous 
les jours. Cette pêcherie, qui est suivie en détail depuis 1977, présente  un taux 
d'échantillonnage supérieur  pour les efforts et  pour les prises en raison de l'impor- 
tance des  petits pélagiques dans la production halieutique du Sénégal. 

Trois systèmes sont utilisés : 

- Svstème du  double décompte : La connaissance de la physionomie de la 
pêcherie (heures de  départ  et  de débarquement, lieux de débarquement par 
type de pêche ... ) permet de déduire  le nombre de sorties  par  type  d'engin  par 
différence du décompte des pirogues restées sur la plage une fois  les départs 
effectués et  du décompte des pirogues après le retour de pêche. Ainsi, à 
Saint-Louis,  les pirogues  moteurs lignes dont les départs  avaient lieu en 1975 
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vers 6-7 heures étaient comptabilisées vers 10 heures du matin puis de 
nouveau vers 20 heures apres les derniers d6barquements. Ce systerne est 
cependant de plus en plus abandonné en raison des horaires variables des 
sorties, des sorties superieures à 12 heures, des double-sorties pour une 
même pirogue et de la variabilité d'utilisation des engins de p@che 
(phenomène de mixité d'utilisation des engins). Il est remplace par  un 
système d'interview aupres des pêcheurs 3 partir de la liste du parc piroguier 
actif. Le système par decompte est encore utilise & Kayar oh il est difficile 
d'obtenir une liste exhaustive et ii jour des campagmards  Saint-Louisiens 
durant la pleine campagne de peche. 

- Svstème de Isointwe des arrivees : Un aide de plage note par tranche horaire 
les fréquences des arrivées par type de pêche. Ce systeme est utilise à Mbour , 
et  au Cap-Vert. 

- Swtème  des interviews : Le nombre de sorties par jour et par engin de pêche 
est obtenu & partir de Pa liste des pêcheurs, tenue regulii?rement A jour, et 
d'interviews effectuees auprès de pêcheurs personnes-ressources se tenant 
sur la plage. L'informateur pointe les pêcheurs en sortie et la nature du type 
de pêche pratiquée. Ce système, initialement developpe 3 Joal, est utilise ! 

our (ST et FME),  Pointe  Sarene,  Kayar (pour les non migrants) et Saint- 
Louis. 

Echantillonnage des grises 

L'échantillonnage des captures répond 3 un plan d'échantillonnage stratifié ?I deux 
niveaux : les unités primaires correspondent aux pirogues echantillonn6es au cours 
des journées d'enquête  et les unites secondaires aux poissons s6lectionnés au sein de 
la capture des pirogues échantillonnées pour les fr6quences de tailles. 

Les poids  sont estimés par : r -  

- le nombre d'individus lorsque ce  nombre est peu éleve : les  mesures de taille 
d'un échantillon de quelques individus choisis "au hasard" (unités secondai- 
res) permet de deduire le poids de la capture h l'aide des relations ' 
"taille/poids" établies pour les principales especes (FRANQUEVILLE et 
FIXEON, 1976). 

- estimation & vue du Doids par espike : pour les especes d'interêt secondaire et 
les espèces abondantes, les captures sont estimées par evaluation du poids 
des tas de poissons ou  par comptage du nombre de paniers ou de caisses. 
Ainsi, pour les ST et FME, le d6barquement du poisson se fait h l'aide de 
paniers standardises  qui servent à la vente. Des tests de pesée et de mesure 
ont  eté effectués  afin de contrôler le poids moyen du contenu des paniers 
utilisés. En 1981, un contrBle du biais d'estimation des prises par les 
enquêteurs a eté réalise 5 partir de tas de poissons de poids connus et  de 
tailles différentes (DESTANQUES, 1982). 

L'échantillonnage des pirogues permet d'évaluer les captures par espece (une liste 
de 200 espèces est actuellement utilisée) et de prendre en note toutes les informations 
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Les statisfiques de pêche au CRODT. 

pertinentes  sur l'effort de pêche : 

- type de pêche (engin) 
- heure de départ et heure de retour 
- temps de route 
- météo 
- nombre de coups de filets (total et positifs) pour ST et FME 
- lieu de pêche 
- nombre de pêcheurs 
- profondeur de pêche 

En parallèle, le programme Socio-Economie des Pêches  effectue des  enquêtes  sur 

Un résumé de la couverture spatio-temporelle du systeme de collecte est  donné 
au tableau 1, système qui implique la participation de 9 enquêteurs et 13 aides de 
plage dont 8 à temps plein et 5 à mi-temps. Les aides de plage prennent en charge les 
efforts de pêche et/ou les mesures de taille des poissons. Le taux d'échantillonnage 
visé par engin de pêche (soit la proportion de pirogues enquêtées) est fixé à environ 
10% des sorties (ce qui peut représenter 30 à 40 pirogues par jour d'enquête  pour 
certains  ports mais ne peut pas être toujours réalisé durant certaines périodes de 
pleine campagne de pêche). Pour les ST et FME de Joal et  de Mbour,  le taux 
déchantillonnage varie entre 60 à 100% des sorties du jour. 

les prix de vente par espèce au  débarquement. 

PORT FREQUENCE EFFORTS FREQUENCE  PRISES  PERSONNEL  DEBUT 
Saint-Louis 

6 jourslsemaine 5 jourslsemaine 1  enqubteur 1974 Kayar 

6 jourslsemaine 5 jourslsemaine 1  enqubteur 1974 
2 aides  de plage 

2 aides  de plage 

2 aides  de plage 
Yoff 6 jourslsemaine 2 jourslsemaine 1  enqubteur 1979 

Ouakam 

6 jourslsemaine 5 jours/semaine 2 enqueteurs 1981 Mbour-PA 

6 jourslsemaine 2 jourslsemaine 1 enquetetir 1981 Hann 

6 jourslsemaine 2 jourslsemaine 1  enqueteur 1976 Soumbbdioune 

2 jourslsemaine 2  jours/semaine 1 enqueteur 1982 

Mbour-PPC 1978 2 aides  de plage 5 jourslsemaine 7 jourslsemaine 
Joal-PA 

7 jourslsemaine 5 jourslsemaine 2  aides  de plage 1978 Joal-PPC 
6 jourslsemaine 5 jourslsemaine 2  enqueteurs 1982 

Pointe  Sarbne 1988 1 enqueteur 5 jourslsemaine 6 jours/semaine 

1 aide de plage 

2 aides  de plage 

Tableau 1 : Couverture spatiale et temporelle du système de collecte de statistiques 
de pêche artisanale 
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Traitemernt des donnees 
La chaîne de traitement des données, réécrite intégralement en 1991/92 

R E  ef nl., 1993) est illustrée A la figure 2. Outre les programmes de validation 
et de structuration des données en une base de données  homogenes au cours des ansl 
la chaîne de traitement est basée sur  le principe suivant : 

Figure 2 : Description gCn6rale de la chaîne de traitement des statistiques de pEche 
artisanale. 

FICHIER 
b BRUT 

PA. PPPAA 

CORRECTION 

RESTRUCTURATION 

DE JA BASE DE DONNÊES 

- Extrapolation des captures échantillonnées pour chaque strate 
port"quinzaine"engin : la capture totale de la quinzaine est obtenue par la 
PUE moyenne de la quinzaine multipliée par  le nombre  total de sorties de la 

' quinzaine. Pour  les ST et FME de Joal et Mbour, l'extrapolation se  passe à 
deux niveaux : au niveau journalier par le  rapport du nombre de sorties du 
jour considéré sur le nombre de pirogues échantillonnées et au niveau de la 
quinzaine par le rapport du nombre total de sorties de la période sur le nom- 
bre de sorties des jours avec enquêtes. 
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Les statistiques de pêche au CRODT. 

. - Substitution  pour les  absences d'information : les prises  des  quinzaines  sans 
enquête  (mais avec efforts)  sont remplacées par  des  captures substituées 
selon  le principe  suivant : 

1- utilisation de la PUE moyenne d'une des  quinzaines adjacentes 

port concerné 

région concernée 

l'ensemble des ports. 

ou 2- utilisation de la  PUE moyenne de la saison ou de l'année du 

ou 3- utilisation de la  PUE moyenne de la saison ou de l'année de la 

ou 4- utilisation de la  PUE moyenne de la saison ou de l'année de 

- Extrapolation des  ports enquêtés à l'ensemble des  ports de la région à l'aide 
des  facteurs calculés d'après les données de recensement donnant le rapport 
entre le nombre de pirogues de la région sur le nombre de pirogues des ports 
enquêtés  par engin de pêche. 

La quantité  des données et la nature  des statistiques de pêche artisanale  sont 
résumées à la figure 3. La base de données "Pêche  Artisanale" est constituée de 
plusieurs fichiers (cf annexe A) : 
1- Données de recensement : RECLIEUANDAT (nb de pirogues/lieu/engin) 
2- Données échantillonn&s : F'ORT.CAPTPIR (rendement/pirogue) 
3- Données  extrapolées  au port : F'ORTAN.CQZSUB (prises/qz/engin) 
4- Données  extrapolées  aux  mnes de  pkhe : PORTAN.CQZ0NE  (prises/qz/engin) 
5- Données  extrapolées à l'ensemble du littoral : F'ORTAN.CQZDEF (prises/qz/an) 

L'extrapolation à la zone de pêche est effectuée sur la base des lieux de p@che 
fournis par les pêcheurs lors des enquêtes qui  sont localisés en fonction de la zona- 
tion géographique et bathymétrique indiquée  sur la carte de la figure 4. Cette répar- 
tition spatiale par  bandes de 30 mn de latitude subdivisées en  fonction des isobathes 
de 25,  75 et 150 mètres correspond au quadrillage statistique utilisé en pêche sardi- 
nière. A partir de ces extrapolations par zone, une animation sur  un  des  ordinateurs 
SUN du CRODT permet de visualiser  les captures totales,  avec  choix de l'espkce, par 
zone de pêche et  par pêcherie (cf annexe B). 

Les données de pêche artisanale sont synthétisées dans un atlas de variabilité 
spatio-temporelle présentant les points suivants (Ferraris, 1993) : 
Le parc uiromier: 

- Nombre de pirogues /région/engin. 
- Evolution de la motorisation. 

Les cautures  totales extramlées de 1981 à 1991 mur les  rég;ions au nord du Siné-Saloum. 
- Captures totales /région/engin. 
- Variabilité saisonnière : 

- Importance relative des especes par région et saison. 
- Variabilité mensuelle des  captures  par région . 
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Les eautures extrapolees au Dort : 

- Effort et captures totales 
- Composition des prises  par engin et par famille. 

Figure 3 : PrCsentation des pdncipales statistiques de psche artisanale traitCes au 
CRBDT. 

BASE DE DONNEES 

1981 --- 
bi-wmrel 
so limx 
45m pircguer 

- facteurs  d’exiayolation 
N ports Bchnntill~~~nb/régiol~ 

ACTII’ITE 

1975 --- 
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Les sfatisfiques  de pêche au CRODT. 

LA PÊCHE INDUSTRIELLE PÉLAGIQUE 

Les systèmes de collecte des données de la  pêche industrielle ne  sont  pas les 
mêmes suivant  que l'on considère les sardiniers dakarois ou les bateaux de gros 
tonnage opérant dans le cadre d'affrètement pour  des sociétés de pêche installées au 
Sénégal. 

Les sardiniers  dakarois  sont généralement des navires de pêche fraîche de moins 
de 100 TJB qui effectuent des marées de courtes durées  et  débarquent au port de 
Dakar durant la journée. Ce qui permet à l'enquêteur du CRODT basé au  port 
d'accéder facilement à bord du bateau. En revanche, pour les autres bateaux de gros 
tonnage, la durée de la  marée est longue et les horaires de débarquement irréguliers. 
De plus, ces navires peuvent procéder à des transbordements en mer par le  biais de 
navires de ramassage. Ce sont  des observateurs du Projet de Surveillance de la Pêche 
du Sénégal, embarqués  dans ces bateaux, qui  assurent la  collecte des données. 

Sardiniers dakarois 
L'étude de cette pêcherie a commencé  en 1965 et un système d'enquêtes  a été 

progressivement mis  en place  avec un enqueteur basé au port de Dakar. 
Comme  les patrons de pêche  ne tiennent pas souvent de livres de bord, il est 

nécessaire que  l'enquêteur rencontre ces derniers  au retour de la  pêche pour collecter 
les renseignements, et du même coup il peut vérifier l'authenticité au  vu  des prises 
effectivement débarquées. Ces renseignements portent sur les zones de pêche 
fréquentées (positions du  coup de filet),  le  nombre de coups de filet (avec ou sans 
pêche), la composition des  captures par espèce et par  classe de taille, les heures de 
départ  et  de  retour, les temps de route. 

Depuis 1971, un quadrillage statistique de la zone de pêche a  été conçu afin de 
déterminer la répartition géographique et bathymétrique de l'effort. La zone a  été 
divisée en bandes de 30 mn de latitude,  qui à leur  tour  sont subdivisées en suivant 
les isobathes de 25,75, et 150 mètres, créant ainsi quatre secteurs, de O à 25 m, de 26 à 
75 m, de 76 à 150 m  et  de plus de 150 m (figure 4) 

Les  poissons de la prise plurispécifique  ne sont pas triés à bord  et  le  débarque- 
ment se fait à l'aide d'une  salabarde en remplissant indistinctement des caisses de 
50 Kg environ, qui  sont  entreposés côte à côte sur  le quai. 

C'est alors qu'est effectué  l'échantillonnage pour connaître la distribution  par 
espece et les  classes de taille représentées pour chacune d'elles. Pour ce faire, deux 
caisses sont  en général sélectionnées à des moments distincts du débarquement,  donc 
provenant de cales différentes. Les  poissons contenus dans  environ  un  tiers de 
chaque caisse sont mesurés au demi-centimètre inférieur par  défaut et le reste est 
compté en notant la composition  spécifique.  Toutefois, quand il y a  une  grande 
variété d'espèces représentées, tous les individus de la caisse sont mesurés. 

Les données  sont  prétraitées , codées puis saisies sur  support  informatique  par  des 
techniciens du CRODT.  Une chaîne de programme a été élaborée pour  d'une  part, 
assurer le contrôle technique en  cas d'erreurs  dans la collecte ou la saisie et 
d'autre  part,  pour effectuer  le traitement (FREON et NDIAYE, 1979). 
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Figure 4 : Quadrillage statistique de la zone de pCche des sardiniers  determin6 par 
bandes de p12 degr6 de latitude et isobathes de 2Sr 75 et 150 mgtres . 
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Les statistiques de pêche au CRODT. 1 

Bateaux de gros tonnage 
Les données disponibles sont de deux types : celles obtenues auprès  des observa- 

teurs du projet PSPS et celles  collectées auprès de l'usine. 

Sur les formulaires mis à la disposition des observateurs sont mentionnés : 

- le  nom de l'observateur 
- le jour de départ  et le jour d'arrivée au  port de Dakar 
- la date, l'heure et la position des  coups de senne ou de chalut 
- les noms  des principales espèces 
- le  poids estimé des captures 
-des remarques  pouvant renseigner sur l'activité à bord et la stratégie de 

pêche. 

Ces formulaires sont remplis pour chaque  marée et toutes ces informations 
parviennent au CRODT qui les traite suivant la  même procédure décrite pour les 

' sardiniers Dakarois. 

Certains observateurs peuvent à la demande du CRODT  effectuer des mensura- 

Pour le cas où ces bateaux débarquent au port de Dakar les données des observa- . ' 
tions. 

teurs  sont  souvent complétées par les enquêtes au niveau des usines. A  ce niveau les 
données sont moins détaillées et portent sur les captures globales par marée. Toute- 
fois, elles permettent de vérifier l'exactitude des informations relatives aux  dates de ' 
débarquement, au nombre de marées et  aux prises mensuelles pour certaines espè- 
ces. 

I 

LA PÊCHE CHALUTIÈRE CÔTIÈRE 

Historique 
Avant 1969, les seules statistiques chalutières disponibles ont  été celles  recueillies 

par le Bureau de la Production de la Direction de l'océanographie et des Pêches 
Maritimes (DOPM).  Pour la période 1959-1970, seul le nombre total de navires recen- 
sés au port  est indiqué, sans aucune  spécification de nationalité (GARCIA et al., 
1979).  Leur activité réelle n'est pas non plus indiquée. Les débarquements  sont 
classés en quelques catégories commerciales pouvant regrouper plusieurs especes. 

La mise en place, au CRODT, d'un système de collecte de statistiques de pêche 
chalutière remonte à 1969. Ce système s'est progressivement amélioré grâce à des 
études effectuées sur le terrain, soit du fait des mutations quantitatives et qualitatives 
de la pêcherie (THIAM,  1979), soit de la conduite d'études souvent monospécifiques 
(LHOMME et al., 1972 ; GARCIA et LHOMME,  1977 ; CHABANNE,  1987 ; 
FRANQUEVILLE,  1983). 
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Pour ces unités qui débarquent Dakir, les statistiques de peche sont obtenues B 
partir de trois sources de donnees. 

* Les enquttes au port 
Elles sont effectuées quotidiennement B bord des chalutiers qui reviennent au  port 

B la fin de leur marée.  Les renseignements recueillis sur bordereaux aupres du patron 
de pecke (QU du "bosco") sont les suivants : 

- le nom du  chah tier ; 
- la date  et l'heure prtkises de départ en mer ; 
- la date  et l'heure précises de retour au port ; 
- les zones de pêche fréquentkes et les sondes ; 
- la durée et le nombre  moyens de traits de chalut par jour ; 
- l'usine de debarquement ou le mareyeur acheteur ; 
- les poids par espece (ou groupe d'esp&~s); 
- le poids total ; 
- les quantitks moyennes  rejetkes par trait. 

A partir de 1982, l'espèce-cible (ou poupe-cible) de la  marée a été ajoutée à la 
fiche d'enquete ; il s'agit de I'espece (ou du groupe d'espsces) que le patron de pgche 
déclare avoir recherché en priorite au cours de la marée. Le poids total, calculé a 
posteriori, a éte supprimk de l'enquête. 

CP Les cahiers de wzouvemevsf de la flofte 
Un syst&me de pointage quotidien  des chalutiers est parallelement effectue au 

port de Dakar. Cet inventaire exhaustif des unités restées à quai permet de compléter 
les donnees d'enquêtes et de contrbler le mouvement de la flotte ; Ile temps d'absence 
du port (effort nominal) est connu avec plus de prkcision. 

* Les fiches de marée des usines 
Les debarquements des navires au niveau des usines (ou des mareyeurs)I apres tri 

et pesée, font l'objet d'un bordereau d'achat ou d'une facture ; ces documents indi- 
quent : 

- le nom du navire et la date  de débarquement ; 
- les tonnages débarqués  par catégories commerciales (especes ou groupes 

- le prix au kilo de chaque cat6gorie  (selon  les usines) ; 
- la valeur totale de la marée (selon les usines). 

d'especes) ; 

Le pourcentage de marées pour lesquelles  ces  fiches sont disponibles a évolue de 
1969 B nos jours ; il est actuellement proche de 100%. Il est  important de noter  que 
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Les stafistiques de pêche au CRODT. 

lorsqu'un navire ventile son débarquement  dans plusieurs usines, le système permet 
de reconstituer la marée à partir de plusieurs fiches  collectées au niveau de ces usines 
ou partir dune fiche unique  fournie par l'armateur. 

Flottille  non basée 1 Dakar 

Cette flottille est composée de navires battant  divers pavillons étrangers ne 
débarquant  que très occasionnellement au Sénégal.  Les statistiques de pêche de ces 
unités proviennent de deux sources : 

- les déclarations de capture ; 
- les données collectées par  les observateurs. 

Q" Les déclarations de captures 
Elles sont fournies par les armateurs  étrangers à la Direction de l'océanographie 

et  des Pêches  Maritimes. Les  fiches de déclaration indiquent, entre  autres, les prises 
journalieres, la liste des principales espèces  pêchées,  la position et la profondeur 
moyennes de pêche.  Ces statistiques, seules données disponibles sur ces navires 
jusqu'en 1982, sont souvent incomplètes,  peu  fiables et difficilement utilisables. 

@ Les données des observateurs 
A partir de 1982, des  observateurs  sont embarqués à bord des  chalutiers  étrangers 

afin de collecter des  statistiques de pêche  détaillées  mais également contrdler le 
respect des réglementations  en matière de pêche. Depuis 1991, l'embarquement 
d'observateurs  a  été  étendu aux navires sénégalais de fort tonnage. 

Les bordereaux de  statistiques  remplis à bord, par  trait  de chalut, indiquent : 

- les caractéristiques du trait de chalut (les heures de ca1,ée et de virée, les posi- 

- les prises conservées par espèce ou groupes d'especes ; 
- le total rejeté par trait ; 
- la (les) principale(s) espèce(s) rejetée(s1 par trait. 

tions de début et fin de pêche,  les profondeurs correspondantes) ; 

Des rapports hebdomadaires, également  élaborés à bord, mentionnent le  dérou- 
lement  des opérations de pêche (les avaries, les traitements de produits, les  proble- 
mes rencontrés, etc). 

Validation, codage et traitement des  données 
Statistiques  de  la  flotte  basée à Dakar 

CF Extrapolation des prises 
Les  fiches de marées des chalutiers basés à Dakar n'étant  pas disponibles pour 

l'ensemble des navires ou des marées effectuées,  les prises des marées manquantes 
sont extrapolées manuellement. Trois méthodes sont fréquemment utilisées selon  les 
informations disponibles : 
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-les marées  manquantes d'un navire sont reconstituées à partir des marées 
effectuées par le navire concerné dans les mêmes zones de pêche et  durant 
%es m&nes saisons ; la prise totale et les prises specifiques de chaque marée 
sont calculées proportionnellement au temps de mer  obtenu par  enquête ; la 
composition spécifique est Ckw-duel'lement  complétée par les données 
d'enquC!tes sur les principales espPces ; 

- les marées d'un navire manquant  sont reconstituées h partir des statistiques 
disponibles sur  des navires ayant des caractéristiques similaires (tonnage de 
jauge brute, puissance motrice) et  des types de p&he identiques (espgces- 
cibles, zones) ; la prise totale est calcul& proportionnellement au  temps de 
mer obtenu soit par enquête soit  par les pointages de la flotte ; 

-dans les rares cas où les données disponibles pour les extrapolations sont 
incornplistes, les statistiques de la D.O.P.M. sont utilisées. 

* Estimation des efforts de  pêche 
Les données issues des enqu&s et  des pointages permettent de calculer les efforts 

de p&he nominaux : 

- le nombre de marées ; 
- l'effort de pêche en "temps d'absence du port" (en heures) ; 
- le temps moyen de p&he par jour, si la durée  et le nombre  moyens de traits 

sont disponibles ; 

La zone de pêche étant connue, le temps de presence sur les  lieux de p&he est 
calculé en fonction d'un temps de route moyen. 

GP Codage et traitement des donnkes 
La confrontation des trois sources de données (enquêtes, pointages et fiches de 

marees) permet de compl6ter et de reconstituer les marées des différents navires. Ces 
données  par mar6e sont codées sur  des bordereaux de 80 colonnes avant d'@tPe 
saisies pour traitement informatique. Ces bordereaux ont éte complét6s au  fur  et B 
mesure selon l'6volution de la pêcherie ou les besoins en matiPre de recherche. 

Le format actuel du fichier annuel de statistiques comporte, entre  autres informa- 
tions : 

- l'année de p&he ; 
- la quinzaine  de débarquement ; 
- le code du navire ; 
- le  temps de mer ; 
- le code de la zone de p&he ; 
- les  codes des especes (de 1 à 38) ; 
- les poids des especes. 

Il est à souligner qu'à partir de 1985, la rubrique "divers" (regroupant plusieurs 
especes) a été eclatée  en 4 catégories commerciales : les "divers", le poulpe (Ocfopus 
vzdgaris), la ceinture (Trichiurus lepturuus ) et les ombrines. 
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Les statistiques de pêche au CRODT. 

La carte de la figure 5 indique les zones de pêche fréquentées par les chalutiers 
basés 1 Dakar et les codes correspondants. 

~~ ~ ~ ~~~ 

Figure 5 : Carte des  zones de pêche des chalutiers de pêche démersale côtière. 

@ CASAMAHCE -BISSAGO,S 
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Un fichier sur les caractéristiques individuelles de l'ensemble des chalutiers est 
réactualisé annuellement. Une importante chaine de traitement a été mise progressi- 
vement en place selon les besoins des chercheurs ayant eu en charge les statistiques 
de pêche au niveau du programme de recherche. Les différents programmes 
(FORTRAN, COBOL), outre les contr6les techniques, permettent des traitements 
avec diverses options d'f2chelles spatio-temporelles (mois, annéeb zone). En outre, les 
traitements peuvent  etre effectuks par navire ou par classe de navires (selon le tjb ou 
le type de conservation). 

La base de donnees de la flottille chalutiere c6tih-e comprend ainsi : 

-26 fichiers de statistiques annuelles de prises et d'effort (de 1971 B 1990) ; 
- etb 1 fichier g6nérd sur les caractQistiques de pres de 550 chalutiers ayant et6 

présents dans la pêcherie depuis 1971. 

Flottille non bas& d Dakar 

Les données des observateurs  sont codées sur des bordereaux STATICBM dont le 
format comporte : 

- le nom et la nationalité du navire ; 
- les classes de puissance et de tjb du navire ; 
- les types de pêche et conservation ; 
- les caractéristiques techniques des traits de chalut (heures, positions, profon- 

deurs  et zone de p@che) ; 
- la prise totale conservée ; 
- les rejets totaux et l'esp6ce dominante ; 
- les prises par espece ou groupes d'especes (pr6s de 60). 

Une importante chalne de traitement (programmes COBOL) permet de disposer 
de différentes options de sortie. La base de données sur cette flottille est aliment& 
depuis 1983. Elle comprend également un  fichier sur les caractéristiques des navires 
étrangers. 

111 est important de souligner que de 1975 6 1983, les statistiques de pêche des 
chalutiers etrangers (italiens et grecs) ne sont pas incluses dans les bases de données. 
En effet, ces donn6es, qui proviennent uniquement de déclarations de captures, sont 
presentées dans  des formats différents et sont par ailleurs tres globales. 

au Sénégal sont prises en compte dans les données de la flotte basée h Dakar. 
Avant 197S1 les statistiques des quelques navires étrangers ayant  eu des licences 
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ANNEXE B : Comparaison de la répartition spatiale des 
captures d'une espèce par pêcherie: exemple du thiof 

(Sortie d'une  animation  rbalisee  sur SUN ; les symboles  "ronds"  reprbsentent les captures  avec 
rbfbrence gbographique  et les symboles "carrks" les captures  non  g6orbf6rencbes. 

La grosseur du symbole  est  proportionnelle a l'importance  des  captures; les captures 
maximales sont donnees  en  guise  d'bchelle) 
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